ADRESSE 
\  A  U  R  0  1. 

,  Sir  e. 

L'autorité  tiitélaire  des  bons  Rois  fut 
toujours  la  plus  douce  confolation  des  fujers 
fidèles  5  5c  leur  cœur  flétri  par  la  douleur  s'ouvre 
à  la  confiance ,  lorfque  la  juftice  eft  afTife  fur  le 
Trône.  C'eft  dans  cette  conviâ:îon  que  la 
féconde  Légion  de  Saint- Barthelemi  de  la  ville 
de  Touloqfe ,  s'empreffe  de  mettre  fous  les  yeux 
de  Votre  Majesté  ,  les  fentimens  qu'elle 
a  manifeftés  la  conduite  qu'elle  a  tenue  dans 
une  de  ces  circonftances  difiiciles,  où  la  raifon  eft 
la  feule  arme  qu'on  puifle  oppofer  à  la  force  , 
lorfque  la  force  veut  s'arroger  le  droit  d'en 
impofer  à  la  raifon. 

Une  infurreâ:ion  prompte  §C  fanglante  a  affligé 
la  ville  de  Montauban  le  lo  de  ce  mois.  La 
Garde  nationale  de  Bordeaux  plutôt  inflruite  de 
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ce  choc  violent ,  que  du  retour  à  l'ordre ,  a 
fait  partir  fur  le  champ  un  détachement  confi- 
dérable  dont  le  zèle  eft  fans  doute  auffi  pur  que 
les  motifs,    mais  dont  l'appareil  a  jeté  de 
l'inquiétude  fur  fon  paffage  ,  &  l'alarme  dans 
la  ville  de  Montauban  ,  affez  malheureufe  d'avoir 
vu  couler  le  fang  dans  fon  enceinte,  fans  qu'elle 
dût  avoir  encore  à  redouter  les  approches  d'un 
fiège  8c  les  horreurs  d'une  guerre  civile. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état ,  lorfque  la 
féconde  Légion  de  Saint  -  Barthelemi  a  reçu 
trois  ordres  écrits ,  les  19  ,  lo  &  n  de  ce 
jttois  ,  par  lefquels  le  'Général  des  Légions 
patriotiques  de  cette  Ville,  demande  prompte- 
ment  la  lifte  des  volontaires  difpofés  à  partir 
pour  la  ville  de  Montauban. 

Par  trois  délibérations  fucceffives  la  Légion 
déclare ,  que/w  Légionnaires  font  prêts  à  partir, 
des  le  moment  qaHls  en  feront  requis  par  les 
Municipalités  refpeciives  de  Touloufe  &  de 
Montauban ,  en  la  forme prefcrite  par  les  décrets, 
ou  quil  en  fera  autrement  ordonné  par  Sa 
Majesté  &  l' Affemblée  Nationale. 

C'eft  ainfi  que  la  Légion  a  toujours  concilié 
les  principes  du  vrai  courage  ,  de  l'honneur  6c 
du  patriotifme  ,  avec  l'obéifîance  qu'elle  a  jurée 
aux  lois  conftitutionnelles  ,  8C  le  refpea  dont 
elle  eft  pénétrée  pour  les  droits  du  Trône 
la  faniSion  royale. 
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Quel  n'a  pas  été  fon  étonnement ,  SIRE, 
lorfque  ,  le  Z2  du  même  mois ,  elle  a  eu  à 
délibérer  fur  un  ordre  du  Général,  verbalement 
donné  en  ces  termes  : 

))  Le  Major  de  la  féconde  Légion  de  Sainte 

Barthelemi  fournira,  fous  peine  de  défobéif- 
V  fance  ,  cinquante  hommes  de  piquet  ,  dont 
»  la  defilnation  efi  pour  joindre  Varmée  de 
î>  Bordeaux,  » 

L'oubli  des  règles ,  l'abus  d'autorité,  le  mé- 
pris des  décrets  fan6lipnnés  ,  la  fubverfion  des 
principes  militaires  5c  civils,  l'anéantiiTement  des 
lois  fociales ,  la  rupture  de  ces  liens  de  fraternité 
formés  par  la  nature  5c  perfeâ:ionnés  par  la  po- 
litique 5  le  danger  évident  de  l'exécution  d'un  or- 
dre dont  les  fuites  alloient  jeter  par-tout  l'épou- 
vante 6cla  défolation  ,  ont  vivement  affligé  la  lé- 
gion :  elle  a  raéfuré  Tétendue  des  pouvoirs  de  fon 
général  ,  6c  en  perfiftant  dans  fes  précédentes 
réfolutions ,  elle  a  délibéré  de  ne,  pas  déférer  à 
un  ordre  aulïî  ineonfidéré  dans  fa  contexture ,  que 
dangereux  dans  fes  effets. 
.  Ç'eft  aux  pieds  ,  de  Votre  Majesté  ,  SIKE^ 
que  nous  portons  §C  cet  ordre  menaçant ,  £c  la 
yérillance  que  nous  lui  avons  oppofée. 

L'injudiçe  de  cet  ordre  deftruétif  de  l'efTence 
des  légions  patriotiques  ,  la  contravention  aux 
décrets  fan£^ionnés ,  le  danger  effrayant  des  çon- 
féqqençes  ,  rattentat  aux.  droits  facrçs  4e  vot^Q: 
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aiitotité  ,  foîït  les;  bafes  de  la  réfiftajnce  éclairée  5 
dont  le  vrai  patriotifme  a  fait  un  devoir  à  la 
féconde  légion  de  Saint-Barthelemi. 

Que  deviendroit  le  réginne  des  légions  de  cette 
Ville  ,  fi  la  puiflance  qu  elles  ont  élévée  fur  leurs 
têtes  5  avoit  le  droit  de  renverfer  les  bornes  de  fon 
autorité  5  pour  s'en  donner  une  abfolue  indé- 
finie? 

Jaloufes  de  leur  liberté  ,  elles  ont  conftamment: 
rejeté  tous  les  projets  de  règlement  qui  auroient  pu 
donner  à  leur  général  un  pouvoir  dont  elles  ont 
craint  qu'il  n  abusât.  Renouvelé  tous  les  trois 
mois  5  il  n'a  d'autre  autorité  que  celle  qu'elles 
lui  ont  donnée  ,  5îl  elles  ne  lui  en  ont  donné 
d'autre  que  celle  qui  eil  abfolument  néceiïaire 
pour  l'unité  du  commandement  :  que  deviendroit 
cette  fage  prévoyance  ,  s'il  étoit  le  maître  de  con- 
vertir en  un  ordre  abfolu  ,  l'invitation  faite  à  des 
yolontaires^  ^  àe  forcer  des  légionnaires  à  aller  , 
malgré  le  cri  de  leur  honneur  5c  de  leur  conf- 
cience,  déclarer  la  guerre  à  leurs  voilins  ? 

A  cette  première  injudiçe  fe  joint  un  mépris 
formel  des  décrets  de  railembiee  nationale ,  fanc- 
tionnés  par  Votre  Majesté. 

Quoi  î  tandis  que  la  municipalité  deMontauban^ 
comptant  fur  Tes  propres  forces  6c  fur  la  foi  des 
décrets,  invite  toutes  les  villes  du  voifinage  à 
retenir  leurs  troupes  dans  leur  enceinte,  &  écrit  à 
nos  légions  de  mipendre  Fenvoi  des  fecours  oiferts 
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jufqu'à  ce  qu'elle  réquiere  la  municipalité  de  Tou- 
loufe  \  le  général  de  ces  mêmes  légions  choific 
ce  moment  pour  préparer  des  forces  à  V armée  qui 
marche  contre  la  ville  de  Montauban  ,  fans  ré- 
fléchir que  c'eft  allumer  la  torche  de  la  guerre 
civile  ÔC  incendier  cette  vafte  contrée  !  ÔC  cet  or- 
dre eft  donné  fous  peine  de  défobéijfarùce  ! 

Pour  obéir  à  cet  ordre  ,  il  falloir  donc  défobélr 
à  la  Loi  5  à  la  Nation  5c  au  Roi.  A  la  Loi  qui 
ne  permet  aux  Citoyens  armçs  de  porter  leurs 
forces  au  dehors ,  qu'après  la  réquiîitîon  des 
municipalités  refpe6iives  ,  à  la  Nation  qui  a  be- 
foin  d'être  confolée  du  fang  dont  la  licence  n'a  que 
trop  long-temps  arrofé  la  palme  de  la  liberté,*  au 
Roi  5  puifqu'ii  eil:  l'unique  chef  de  la  force  publi- 
que ,  ôc  le  moteur  fuprême  du  pouvoir  exécutif. 

Si  un  Général  de  Légions  Patriotiques  y  avide 
de  célébrité  ,  5c  cédant  peut-être  à  des  impul- 
sons dont  nous  ne  connoîtrions  pas  les  re (Torts  , 
s'arrogeoit  le  droit  de  commander  arbitrairement 
des  Légionnaires  ,  5c  d'aller  juger  5c  combattre 
les  Municipalités  qui  pourroient  lui  déplaire  ^ 
rétablilFement  des  Légions  deviendroit  un  fléau 
auffi  alarmant  pour  la  Nation  que  pour  le  Trône^ 
Le  bras  deiliné  à  donner  m,ain' forte  à  la  Loi  ,  ne 
peut  ni  la  contrarier,  ni  la  détruire.  L'aigle  qui 
porroit  la  foudre,  eût  -  il  jamais  le  droit  de 
l'allumer  ? 

Non  5  SIRE,  c'efï  à  vous  feul  qu'appartient 


îa  prérogative  immuable  de  commander  à  la  fprçe 
publique  :  en  s'armant  contre  les  ennemis  de  là 
fociété  ,  au  lieu  d'affoiblir  l>utorité  légitime  de 
nos  Rois  ,  les  vrai?  Citoyens  ont  voulu  la  fou. 
tenir  ^  la  défendre  :  Soldats ,  Citoyens  ÔC  Sujets 
nous  avons  juré  ,  S  I R  E  ,  de  vous  être  fidèles , 
comme  à  la  Loi  5c  à  la  Nation  ^  ôc  c  eft  du  fond 
de  nos  cœurs  ,  que  nous  réitérons  aujourd'hui 
ce  ferment  dans  vos  mains  paternelles. 

Nous  fommes  avec  un  très-profond  refpea  ^ 


De  Votre  Majesté, 

Les  très-humbles  ,  très-obéifîans 
irès-fidèles  Sujets. 

Darquîek,  Major-,  Uuue-,  d'Albis 
PE  Belbeze^  Cazalot^  Fontan  ^ 

GUITARD^    DeSOLLE  V  CASSAIGNE 

Qez)  Bourniquel^  GleizesTGuizet  i 
Chas» 

ÇQmmiJfdius  fignés, 

Bellegarrigiie  5  adjudant .  Jignà 
Toulcufc  5  le      Mai  1790. 
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ADRESSE 

'  A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

NOSSEIGNEURS, 

Ij  a  féconde  Légion  de  Saint-Bartlieîemi  mai- 
trifée  toujours  par  l'afcendant  de  vos  décrets ,  ÔC 
de  cette  loyauté  franche  qui  la  caraftérife ,  s'em- 
prefTe  de  vous  foumettre  fa  conduite ,  6c  de  vous 
adrefTer  fa  jufte  réclamation. 

Vous  êtes  inftruits  déjà  ,  avec  toute  la  France  ^ 
de  l'événement  déraftrueux  qui  a  répandu  Je  deuil 
4ans  la  ville  de  Montauban  ,  &  qui ,  malgré  les 
niefures  multipliées  des  Officiers  Municipaux  pour 
le  prévenir  &  l  arrêter  enfuite,  a  excité  une  telle 
fermentation  p^^mi  les  Gardes  Nationales  de  Bor- 
deaux ,  qu  un  certain  nombre  d  çntr'clles  s'eft  fu- 
biremenç  porté  vçrs  Moiflac  pour  y  attendre  vos 
ordres ,  &  de  là  fe  rendre  dans  une  ville  confier- 
né'è  j  pu  l'on  fuppofoit  les  bons,  citoyens  opprimés 
pat  la  Municipalité, 

Nous  n'en|:reprendrons  pas  ^m^sm^àQ  la  jufi 


tifier  ^  mais  au  bruit  de  ce  départ  une  partie  des 
Légionnaires  de  cette  ville ,  n'écoutant  que  fon 
ardeur ,  a  cru  que  fon  courage  ,  honorable  fans 
doute^luicommandoit  impérieufement  de  joindre 
fes  forces  armées  à  celles  de  Bordeaux  ,  fans  en 
être  requife  par  La  Municipalité  de  Montauban. 

Nos  xMagiftrats  populaires  ont  auffitôt  arrêté  , 
le  19  du  même  mois,  qu'il  feroit  formé  un  dé- 
tachement de  volontaires  ,  qui ,  étant  pris  dans  le 
nombre  des  Légions ,  fe  réuhiroit  à  celui  de  Bor- 
deaux^ &C  trois  ordres  écrits,  qu'a confécutive- 
ment  donnés  notre  Général ,  en  ont  été  la  fuite  ^ 

le  fujet  d'une  nouvelle  alarme. 
•    Vous  daignerez  cependant  obferver  ,  Nossei- 
gneurs jque  parmi  les  Légions  de  cette  ville,  qui 
fe  font  uniquement  organifées  pour  la  défenfe 
de  fes  habitans  5  notre  Légion    convaincue ,  d'a- 
près vos  décrets ,  qu'elle  ne  pouvoit  fortir  de  l'en- 
ceinte de  fes  murs ,  fans  une  réquifition  préalable 
de  la  Municipalité  de  Montauban  6^  de  celle 
de  Touloufe  réunies  ,  a  trois  fois  délibéré  de 
fubordonner  fa  conduite  à  cette  réquifition  ref- 
peaive  ,  de  former  néanmoins  la  lifte  de  fes  vo- 
lontaires ,  5C  de  voler  enfuite  au  fecours  de  la. 
première  de  ces  Municipalités  ,  llorfqu'il  feroit 
réclamé  en  la  forme  décrétée  fi  fagement  par 

Vous.  ,  . 

Alors  un  nouvel  ordre  du  Général  des  Légions 
Touloufaines^plus  impératif  que  lepremier  ,  mais  ^ 


î  ï 

ferhalement  tranfinis  à  notre  Commandant ,  que.'- 
que  inftance  qu'il  lui  ait  faite  ,  ainfi  que  nous, 
de  h  donner  par  écrit ,  lui  a  enjoint ,  f'ous peine 
de  défobéijfance  ,  de  fournir  cinquante  hommes  dç 
piquet  pour  faire  partie  du  détachement  prêt 
à  partir.  Un  tel  ordre  ,  qui  ne  contrarioit  pas 
moins  notre  organifation  particulière  ,  que  Tufage 
des  troupes  réglées ,  6c  fur-tout  vos  décrets ,  qui 
avoient  prévu  tous  les  dangers  d'un  pareil  dé- 
placement, n'a  pu  que  nous  affermir  davantage 
dans  nos  premières  réfolutions,  §C  nous  décider  à 
lie  pas  y  déférer. 

Il  en  a  coûté  a  notre  cœur  ^  quelques  murmures 
fe  font  élevés  contre  nous;,  mais  les  gens  péné- 
trés de  la  fageffe  de  vos  décrets  y  ont  applaudi , 
&  fe  félicitent  encore  de  notre  inébranlable  fer- 
meté. 

Falîoit-il  en  effet  que  déférant  à  un  ordre  qu'on 
refufoit  d'écrire  ,  ÔC  dont  on  ne  vouloit  pas  qu'il 
reftât  de  trace,  notre  Légion  allât  grofîir  le  dé- 
tachement de  Bordeaux,  &  tentât  d'entrer  à  main 
armée  dans  la  ville  de  Montauban  ?  mais  dès-lors 
vos  décrets ,  qui  ne  dévoient  céder  aux  ordres  ni 
de  notre  Général,  ni  de  nos  Officiers  Munici- 
paux ,  étoient  enfreints  de  la  manière  la  plus  for- 
melle &  la  plus  étrange.  Les  Municipalités  voi- 
fines  étoient  en  droit  de  nous  repouffer  à  force 
ouverte  de  l'enclave  de  leurs  territoires  où  nous 
nous  ferions  portés  fans  leur  permiiTion  3  mille 


combats  fe  feroient  engagés  avant  mêmfe  de  pénétrer 
dans  le  département  étranger  où  nous  nous  ferions 
rendus.  Toute  la  province  ,  6c  celle  de  la  Guien- 
ne,  pouvant  s'engager  dans  la  querelle ,  y  auroient 
entraîné  les  autres  ^  ôC  un  foulevement  d'abord 
partiel ,  feroit  devenu  le  prétexte  ou  le  fignai 
d'une  guerre  civile  &  fanglante  qui  auroit  géné- 
ralement embrafé  ,  dévafté  le  royaume. 

Et  dans  quelle  circonftance  l  c'étoit  lorfque 
la  Municipalité  de  Montauban,  forte  d'ailleurs 
de  fes  mefures ,  délibéroit ,  afin  d'appaifer  entière- 
ment les  troubles  intérieurs,  de  députer  vers 
r armée  Bordelaife  ,  pour  la  fupplier  de  revenir  far 
fes  pas ,  ÔC  ofFroit  de  mettre  en  liberté  les  pri- 
fonniers  qu'elle  détenoit  encore  pou?  les  fouftraire 
au  reffentiment  du  peuple» 

C'étoit  dans  le  moment  où  elle  avait  déterminé 
d'envoyer  fur  le  champ  vers  les  Villes  Ù  Mu- 
nicipalités voifines ,  pour  les.  prier  de  contenir 
leurs  hahitans  refpec7ifs,  &  de  ne  pernuttre  ni 
déplacement  y  ni  tranfport  dejorces  armées  jfaufà 
les  fournir  ea  cas  de  hfoin  &  de  réquifition  de. 
fes  officiers* 

Dans  cet  état  des  chofes ,  quelle  feroit  main-, 
tenant  notre  fituation  l  dans  quelle  perplexité 
ne  fe  trouverolent  pas  Le  Général  de  nos  Légions. 
&:nosO!îiciers  Municipaux  Blême  5  fi,  mcprifar>s^ 
ces  aaes  d'une  fage  circonfpeaion ,  foulant  aux 
pieds  vos  décrets,  5C  franchiiTanî  la  barrière  légi- 


time  qu'ils  nous  oppofoient ,  notre  Leg.on ,  au 
lieu  c?artendre  la  rcHuifition  de  la  MumcpaUte 
de  Montauban,  avoir  fubitement  accru  les  trou- 
bles ÊC  les  malheurs  de  tous  les  genres  qui  pou- 
voient  s'enfuivre  1  Notre  attentat  commun  a 
des  loisimpérieufes ,  n'en  alloit-il  pas  provoquer 
ranimadverflon,  &nous  rendre  refponfab  es ,  fo. 
delacommotion  de  toutes  les  ,Mun>c>paUtes  qUr 
fe  feroient  citées  les  unes  les  autres  à  leur  tnbunal 
armé,  foit  des  maux  fans  nombre  que  nous  au- 
rions occafionnés  Se  commis  par  trop  d  efferyef- 

''ïe'xécution  eflftn  d'un  ordre  f.rJ./qui  devoir 
nous  infpirer  tant  de  méfiance,  Se  fur  lequel  nous 
rions Lmé  les ya«,n-auroit-elle  pas  ag^a.^ 

notre  faute  Se  celle  du  Général  qui  avou  refufe 
deScrire?Etcetordre,aufurplusarbura.re, 

oppreffif  même  pour  notre  feule  Leg.on  a  la- 
quelle  il  avoir  été  deftiné  ,  n'en  feroit-il  pas  devenu 
d'autant  plus  ïepréhenfible? 

NotH  n'avons  don.  été  ,  Nosseigneuks  ,  que 
refpeauetrx  envers  vos  décrets ,  notre  Général  ^ 
'■^^fîtil'iïi  £t  la  patrie,  commelui-meme  ,  nous 
ofons  le  dire ,  nous  devroiait  encore  de  la  recon- 
noiffance  pour  les  fervices  que  no.s  leur  avons  ren- 
dus, se  pour  être  reftés  fermes ,  inébranlables  dans 
le  pofte  qu'elle  nous  avoir  affigné. 

Mais  la  Légion  a  déjà  rrouvé  la  récompense 
de  fa  généreufe  conduite  dans  le  témoignage  de 


fon  cœur,  8c  elle  lui  deviendra  bien  plus  pré- 
cieufe ,  fi  ,  fatisfaits  de  fa  fidélité  à  vos  décrets  , 
vous  comptez  encore  pour  quelque  chofe  les 
efforts  qu^elle  a  faits  pour  arrêter  un  peuple  armé 
qui  5  s  élançant  au-delà  des  reglemens  les  plus 
falutaires,  paifoit  à  travers  la  liberté,  &  cou- 
roit  s'engloutir  dans  l'abîme  de  la  plus  aifreufe 
anarchie. 

Nous  fommcs  avec  un  très-profond  refpec^:,, 

NOSSEIGNEURS, 

Vos  très-heumbles  Se  très- 
obéiffans  ferviteurs. 

A  R  QV  1ER,  Major;  G  Ez;  d' Al  bis  de 
Belbeze^  Cazalot^  Blanc^  FoNTAxN  5 

GUITARD^     DeSOLLE^     J  A  M  M  E 

Cassai  gne^Bourniquel^Gleizes^ 
Guizet^  Chas,  Commiffaires  fignés. 

Bellegarrigue ,  adjudant ,  figné. 


Toutoufi,  le  i6  Mai  1790. 


